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Chapitre numero 1
Titre : Prélude au Nouveau-Monde
Poste le 27/08/2013 a 22:21:44 par HsLuffy

&lt;&lt; Il existe un endroit, très éloigné du continent d'Hypérion... un endroit entouré de légendes et de mystères... un endroit appelé &quot;Nouveau-Monde&quot;.&gt;&gt;
  Tels sont les seuls mots que l'on peut lire a propos du Nouveau-Monde. En effet, cette terre, qui serait située à des milliers de kilomètres du continent Hypérion, n'a jamais été explorée jusqu'à présent, et le folklore local en a fait  une sorte de &quot;terre d'accueil&quot;, remplie de merveilles à découvrir. Mais personne n'a jamais pu confirmer cette hypothèse.
Personne...
* Port d'Oraclis, 15: 37, tridalune des moissons d'orge *
- Navire en vue!!, s'écria un vigile depuis les remparts.
- Quel emblème sur les voilures?, prononça une voix qui venait de la tour de garde.
- Une caravelle aux voiles à demi déchirées, chef, mais je crois y discerner.... l'emblème de notre ville!!
 On entendit un bruit de bouteille se brisant au sol: La porte de la tour s'ouvrit en trombe, et un grand soldat bourru, qui semblait être le capitaine de la garde, hurla:
- Faites sonner l'alarme!!! ce sont eux!!
Le jeune vigile en fut tout retourné:
- Mais... Chef, vous êtes sur de vouloir.. ??
Il ne put finir sa phrase que son &quot;chef&quot; l'attrapa par le col et le plaqua contre le mur:
- NE CONTESTEZ PAS MES ORDRES, EXÉCUTEZ-LES!! Ou je vous fait radier de la garde!!!, hurla le capitaine. Son haleine empestait l'hydromel. Surement un de ces pochards qui ne sont capitaine que par leur rang.
 Sans se faire prier, le jeune garde monta dans la tour à toute vitesse et fit sonner la cloche d'alarme.
Très vite, la panique s'installa dans la grande cité d'Oraclis. Cette ville, située au sud-Ouest d'Hypérion, est connue comme une grande ville de commerce, par ou transitent chaque jour des milliers de marchandises en provenance du reste du continent. La majorité de son peuple étant des marchands, elle est donc assez mal préparée face à une menace quelconque.
 De ce fait, la plupart des habitants craignait une attaque massive: des barbares? des pirates? nul ne le savait. Ce n'est que quand quelques badauds virent arriver dans le port une caravelle en piteux état, des impacts de canons sur les flancs, aux voiles déchirées et au mat prêt à tomber, que la pression s'estompa presque aussitôt. Lorsque cette agitation parvint aux oreilles du maire, Marcello Catarazzi, celui-ci se déplaca en personne, escorté de 4 soldats de l'élite, afin de voir de ses propres yeux le retour de l'un de ses bateaux.
 Car cette caravelle n'était autre que l'&quot;Esperanza&quot;, le navire-amiral d'une flotte de 10 bateaux qui était partie, 3 mois plus tôt, en direction du Nouveau-Monde. Ce retour ne signifiait donc pas un bon présage.
 A peine une passerelle avait été installée que les soldats se précipitèrent sur le pont pour y chercher une éventuelle trace de vie. Le spectacle qui s'offrit à eux leur glaça le sang jusqu'à la moelle: des dizaines de corps sans vie, dispersés ça et là sur le navire, criblés de balles, ou tranchés en deux. Seul vivait encore un jeune homme, accroché à la barre, en état de déshydratation et de malnutrition évident.
M. Catarazzi le prit dans ses bras alors qu'il allait s'effondrer:
- Que s'est-il passé? Ou sont les autres navires?
- Tous détruits... seul survivant... sauver cargaison... ramener preuve... Nouveau-Monde existe...
 Le maire allait parler lorsqu'il vit le jeune homme s'évanouir. Il cria:
- Un médecin, et vite!!  Ce jeune homme a besoin de soins de toute urgence!!
 Très vite, le &quot;malade&quot; fut pris en charge, et fut conduit en lieu un peu moins peuplé. Cependant, le maire s'interrogeait toujours: Qu'avait-il bien pu arriver à cette flotte? comment un tel massacre a-t-il pu être perpétré? et par qui? Tant de questions qui resteront en suspens tant que le seul survivant de cette expédition, n'aura pas parlé...




Chapitre numero 2
Titre : Prologue
Poste le 28/08/2013 a 16:10:42 par HsLuffy

  N'avez-vous jamais rêvé de vous rendre dans un endroit que vous pensez imaginaire? Un lieu entouré de mystères qui ne demandent qu'à être élucidés, de créatures que vous n'avez jamais vu, de paysages grandioses et dangereux à la fois?
...
 Vous y avez peut-être déjà songé une fois, mais vous savez bien que vous ne pourrez jamais vous y rendre, car justement cela est imaginaire.
  L'histoire que je vais vous conter désormais tient aussi de l'imaginaire, elle reflète un endroit ou j'aimerais m'évader pour oublier tous les problèmes de la vie. Il est aussi possible que vous aussi, vous souhaitiez vous y rendre dans vos rêves, après l'avoir entendue.
Imaginez donc maintenant que nous sommes dans l'auberge d'un petit village, que dehors le vent de l'hiver souffle à ne plus en finir, mais que la chaleur de la cheminée vous rassure. Et que le conteur que je suis soit installé près de cette cheminée, devant vous, lecteurs de tous âges, pour vous parler de cet endroit qu'on appelle... le &quot;Nouveau-Monde&quot;.




Chapitre numero 3
Titre : Nouvelles terrifiantes
Poste le 30/08/2013 a 21:01:44 par HsLuffy

* Mairie d'Oraclis, 10: 26, quintalune des moissons d'orge*
- Comment se porte ce jeune homme, Jim?, demanda le maire en entrant dans la salle de réunion, qui avait été réaménagée à l'occasion.
Jim White-Eyes, surnommé ainsi en raison de la couleur très claire de ses yeux, est réputé comme étant le meilleur médecin de tout Oraclis. Il s'occupe des maladies rares qui nécessitent un traitement spécial. On raconte que ses talents lui ont été enseigné par un moine de la province Nord-Est d'Hypérion, il y a bien des années de cela.
- Il va bien mieux qu'il y a deux jours, mais j'ai du le mettre sous perfusion car il ne peut pas s'alimenter correctement. Ne le brusquez pas trop, il est encore fragile.
- J'ai juste quelques questions à lui poser... et quelques réponses à obtenir, répondit calmement le maire, l'air impassible.
- Bien. je vous laisse donc vous... &quot;entretenir&quot; avec lui.
Poignée de main, Jim White-Eyes ressortit de la salle, et referma doucement la porte derrière lui, laissant seuls les deux hommes. Marcello Catarazzi avança doucement vers la table ou se trouvait allongé le jeune survivant, tira une chaise et s'assit en face de lui. Les cernes autour de ses yeux indiquaient qu'il n'avait pas du dormir depuis deux jours. Calmement, il parla:
- Samuel Vice?
 Le jeune homme ouvrit lentement les yeux, et répondit brièvement d'une voix faible:
- Vous savez... comment je m'appelle?
- Tu es né à Oraclis il y a 24 ans de cela, et tu as voulu t'engager dans cette expédition de ton propre chef, afin de t'évader de la monotonie de ta vie à la cité, c'est bien ça?
- Oui, mais...comment le savez..?
- Ne t'occupe pas de cela. Maintenant, tu vas me raconter dans les moindres détails ce qui s'est passé, et surtout pourquoi tu es le seul à être revenu en vie.
 Une larme coula des yeux de Samuel Vice. Son poing se serra:
- Deux semaines après notre départ, nous vîmes se dérouler...une terre à l'horizon. C'était le matin, et nous venions...de nous réveiller.
&quot;Le Nouveau-Monde existe donc bien, ce n'était pas une légende&quot;, pensa le maire.
- La joie commença à envahir les équipages, car nous pensions... que tout ceci ne pouvait être vrai. Seulement...
- Seulement quoi? Parles, vas-y!, s'écria le maire.
Le jeune Samuel regarda le maire. Il déversait des flots de larmes :
-... Cet endroit est maudit!!, cria-t-il.
Entre deux sanglots, il continua:
- Nous avons failli... tous y passer... sans même atteindre cet endroit !!
- Que s'est-il passé?, questionna le maire, surpris.
- Les bateaux commencèrent à sombrer... les uns après les autres. Personne n'a rien vu venir. Seul les quelques caravelles, qui étaient plus rapides... ont survécu. C'est comme si...
Le maire perdait patience:
- Comme si quoi ?!
- ... Comme si la terre elle-même s'était soulevé contre nous. Des rochers gigantesques... ont embroché les bateaux... et les ont soulevés dans les airs. Puis une masse énorme est sortie de l'eau... en tout point semblable à une île.
Ses sanglots continuaient, et devenaient de plus en plus fréquents.&quot;Quel prodige&quot;, pensa le maire en entendant ces mots. Mais déjà, Samuel reprenait son &quot;histoire&quot; :
- Il ne restait que 3 caravelles en bon état. Nous avons donc décidé... d'accoster sur la plage, et de construire un campement... en débitant les arbres proches de la plage, pour mieux voir... en cas d'attaque.
Reprenant sa respiration après ce court monologue, Samuel continua:
- Cependant, le lendemain matin... à l'aube...
Sa vue se brouilla de larmes à nouveau:
- Nous avons été...attaqués...
- Par quoi donc?, demanda le maire, qui était resté silencieux jusqu'à présent.
- Je n'en sais rien.... tout s'est passé si vite... des formes... puis plus rien. Je me souviens juste d'un grand homme... avec une épée ... aussi grande que moi...
- Ce serait lui qui aurait tranché tout l'équipage de cette manière?, s'exclama le maire.
- Ou..Oui, répondit faiblement Samuel.
La fatigue eut finalement raison du jeune homme qui se rendormi. Un peu troublé de ce qu'il venait d'apprendre, le maire se leva, et sortit de la pièce sans bruit. Tout en marchant, il repensait à cette conversation: tout se bousculait dans sa tête:
- &quot;Bon sang, cela tient de la malédiction. Qu'a-t-il bien pu leur arriver? Ces rochers qui sortent de l'océan, cet homme qui aurait tranché un équipage entier à lui tout seul...
 Ne regardant pas sa route, le maire heurta sans le vouloir Miss Mindy, sa secrétaire:
- Veuillez m'excusez, M. Catarazzi!, s'écria-t-elle en remarquant qu'elle l'avait bousculé.
- Non, non, c'est à moi de m'excusez, j'étais dans mes pensées, fit le maire.
 En reprenant son chemin, le maire s'interrompit tout à coup et se retourna brusquement:
- Miss Mindy!!, cria-t-il à travers le couloir.
La secrétaire, qui avait bien entendu son nom, accourut aussitôt:
- Un problème, M. Catarazzi?, demanda-t-elle.
Celui-ci sortit un bout de papier de sa poche, et griffonna quelque chose dessus. Miss Mindy en fut tout étonnée:
- Pourriez-vous faire recopier ce message en 3 exemplaires, et les transmettre par pigeon voyageur aux maires d'Océania, Sylvestria et Glassdoor, je vous prie? 
- Comme il vous plaira, M. Catarazzi, répondit-elle avec un léger sourire.
- Je vous en remercie, répondit le maire avec le même sourire.
 Tandis que sa secrétaire s'empressait d'aller à la salle d'impression des courriers, le maire alla sans se presser dans son bureau, s'installa tranquillement sur sa chaise et ouvrit un livre parlant du... Nouveau-Monde?
   




Chapitre numero 4
Titre : Rencontre...
Poste le 07/09/2013 a 22:47:47 par HsLuffy

* Quelque part entre Oraclis et Glassdoor, 17: 58, heptalune des moissons d'orge*
- Allez mon gars, fais pas l'con! Donnes-nous ton argent, et en vitesse!!
- Allez vous-en, bandits! J'ai un message important pour le maire de Glassdoor, et cela ne peut attendre!
 Le messager, petit homme au visage aplati et à la fine moustache, ne semblait pas faire le poids face à Acal &quot;Lame-d'Acier&quot;, chef des bandits du lac Déry, situé à une dizaine de lieues de Glassdoor. En effet, ce détrousseur de bourses s'était bâti une solide réputation dans cette région, et les différents détachements envoyés depuis Glassdoor et ses alentours pour le capturer n'en sont jamais revenus vivants:
- Vraiment? Eh bien tu vas nous montrer cela de plus près. Pas vrai, les gars?, s'écria Acal en ricanant.
 Les quelques hommes qui étaient à ses côtés sortirent leurs épées, un léger sourire en coin:
- Sur, chef, dit Hail, son second. On va bien s'amuser avec lui!
 Le messager tira une dague de sa ceinture, visiblement pas décidé à se laisser faire:
- Je me battrais jusqu'à la mort!, prononça-t-il d'une voix assurée.
- Bien, tu as choisi de mourir au combat, répondit Acal.
 Il indiqua à ses acolytes de rengainer leurs épées d'un signe de main:
- Il est pour moi, les gars. Ce type va regretter de m'avoir défié ouvertement!
 Sortant sa grande épée en acier renforcé, épée qui lui avait valu son surnom de &quot;Lame d'Acier&quot;, il se préparait à attaquer quand l'un de ses sous-fifres l'interpella:
- Chef, quelqu'un vient par ici!
 Acal se retourna prestement et scruta la route. Une silhouette encapuchonnée se rapprochait tranquillement dans sa direction. A cette distance, il ne pouvait clairement pas voir qui était cette personne,il distinguait seulement des habits gris-noirs et surtout deux fourreaux, des sabres pensa-t-il, qui luisaient à la ceinture de l'inconnu. Rengainant son épée, il appela deux des bandits:
- Vous deux, allez me tuer cet homme! Je veux que vous me rameniez sa tête!, leur dit-il.
- Entendu chef, répondirent-ils d'une même voix, c'est comme si c'était déjà fait!
 S’élançant sur le chemin, les deux bandits ne tardèrent pas à se mettre en travers de la route de l'inconnu, pointant leurs épées devant lui:
- Désolé, mon gars, mais tu ne vas pas vivre plus longtemps, dit le premier, un homme trapu, mais aux bras bizarrement disproportionnés, compte tenu de sa taille
- Ouais, notre chef veut ta tête en souvenir, alors laisses-toi faire, ça va pas être très long!, s'exclama le second, qui différait en tout point de l'autre bandit, car étant nettement plus grand, plus jeune et plus frêle.
 L'inconnu, au visage caché, ne répondit pas. Il ne bougea pas d'un pouce.
Les secondes défilèrent, sans que rien ne se passe. On entendait le piaillement des oiseaux dans le bois faisant face au chemin, les vibrations des ailes d'une libellule survolant le lac Déry. Un battement de paupière. Un mouvement.
Les bandits se jetèrent en même temps sur l'inconnu, leurs épées brandies vers l'arrière pour asséner un coup fatal.
Un autre mouvement.
 L'inconnu se baissa et, dégainant ses sabres très rapidement, para les deux attaques. Surpris, les bandits firent un pas en arrière, pour temporiser. L'homme ne leur en laissa pas le temps. Filant sur eux aussi vite qu'une bourrasque de vent, il les tua sur le coup, d'une attaque au niveau du haut du torse.
 Tandis que les deux corps sans vie tombaient à la renverse, l'inconnu, reprenant sa route, nettoya ses sabres méticuleusement, sans voir qu'Acal, qui avait observé la scène, était en proie à une colère sans nom. Ressortant sa lame, il se rua sur le bretteur en hurlant:
- Tu vas payer pour avoir tué mes camarades! Je vais pendre ta tête en haut d'un arbre et la laisser aux corbeaux qui t'arracheront les yeux!!
 Aveuglé par sa rage, Acal n'entendit pas ce que prononça l'inconnu:
- Si tu n'avais pas envoyé tes sous-fifres me tuer, ils ne seraient pas morts. Tu ne peux t'en prendre qu'à toi-même...
 Disant cela, il fit un pas de côté et fonça sur Acal, s'abaissant pour éviter le coup tranchant de celui-ci, et, pour ainsi dire, découpa l'épée en acier renforcée aussi facilement que du beurre. Le chef des bandits n'en revenait pas. Mais, sa colère reprenant le dessus, voulut asséner un coup de poing. 
L'esquivant facilement, l'homme trancha Acal de la même manière que ses deux sous-fifres. Ainsi se termina l'histoire du bandit Acal &quot;Lame d'Acier&quot;, qui avait tenu tête à Glassdoor depuis bien des années.
Pris de panique, les autres bandits fuirent dans des directions opposées, voulant éviter le courroux de cet inconnu dont ils ne connaissaient même pas le nom. Celui-ci s'approcha du messager et, continuant à nettoyer ses sabres, lui demanda:
- Tout va bien, ils ne vous ont pas fait de mal?
- Vous ne leur en avez pas laisser le temps, répondit-il, le sourire aux lèvres. Comment vous prénommez-vous, cher inconnu?
Enlevant ce qui lui servait de capuchon, l'inconnu se présenta:
- Je me nomme Mike Adamsen. Je me rends à Oraclis, car j'ai entendu qu'il s'était passé des choses...
Le messager ne lui laissa pas le temps de continuer:
- Je viens justement d'Oraclis, et je transporte un message important pour le maire de Glassdoor.
Le dénommé Mike Adamsen fut étonné:
- Ah? si ce n'est pas indiscret, quel genre de message est-ce? Cela aurait-il un rapport avec cette caravelle qui est revenue à Oraclis?
Le messager se crispa:
- Eh bien, je n'ai pas le droit d'en parler... mais vu que vous venez de me sauver la vie, je pense que je peux faire une exception.
 Se rapprochant de Mike, il lui dit:
- Le maire organise une réunion secrète à Oraclis dans quelques jours. Il y a convié les maires des trois autres grandes cités de la province Sud-Ouest d'Hypérion. Je n'en sais pas plus, si ce n'est qu'il sera question du Nouveau-Monde.
 Mike se réjouit de cette nouvelle:
- Bien. Je vous remercie de ces informations, dit-il au messager avec un grand sourire. Je comptais justement parler au maire à propos de ce sujet.
- Si vous comptez vous rendre à cette réunion, rendez-vous le soir de la dodécalune des moissons d'orge, dans l'entrepôt B du port d'Oraclis. D'après ce qu'il y a d'écrit sur la lettre, il faut un mot de passe pour rentrer.
- Et... quel est-il?, demanda Mike.
- &quot;L'honneur est immortel&quot;, répondit le messager.
- Très bien. Sur ce, je vais me dépêcher de me rendre à Oraclis si je veux pouvoir assister à cette... réunion, dit Mike en regardant au loin.
Le messager lui tendit sa main:
- Merci de m'avoir sauvé, Mike. Au plaisir de se revoir une autre fois.
Poignée de main chaleureuse, les deux hommes se séparèrent, l'un se dirigeant vers Glassdoor, l'autre vers Oraclis. 
 Plus que 5 lunes avant la réunion décisive, celle qui décidera peut-être de l'avenir de la province Sud-Ouest d'Hypérion.




Chapitre numero 5
Titre : Le grand soir...
Poste le 23/09/2013 a 06:11:15 par HsLuffy

* Oraclis , 20: 45, dodécalune des moissons d'orge*
  La nuit venait de tomber sur Oraclis. Peu à peu, les rues s'étaient vidées de leur trop plein de peuple comme neige fond au soleil. Quelques silhouettes passaient ça et là de ruelle en ruelle, tels des ombres se faufilant dans l'obscurité.
 Une brise légère soufflait du côté du port. Elle rendait l'air glacé un peu plus supportable qu'à l'ordinaire...
 
  Devant l'entrepôt B, Marcello Catarazzi attendait patiemment en fixant l'océan. Âgé d'une trentaine d'années, le maire d'Oraclis était avant tout quelqu'un d'athlétique, mais il possédait en plus de cela un visage à faire défaillir les plus belles femmes de la cité: des yeux d'un vert-bleu assez clair, des cheveux bruns, légèrement bouclés par endroit, lui arrivant aux épaules, une barbe et une moustache qu'il entretenait régulièrement, ainsi qu'un nez et des traits fins, tel était fait notre homme. Cela ne l'empêchait pas pour autant d'être célibataire depuis bien longtemps.
 Celui-ci scrutait désormais les quais du port, aussi silencieusement que le bruissement du vent dans l'herbe. Il aperçut soudain une silhouette se profilant à une cinquantaine de mètres devant lui. Au fur et à mesure que celle-ci se rapprochait, le maire remarqua que cette personne était bien plus grande que lui, et beaucoup plus... imposante. Il lui fallut peu de temps pour reconnaître ce visiteur :
- Ce cher Olav, toujours le premier a arriver, quelque soit l'heure et le lieu!, s'écria le maire en s’avançant vers le visiteur.
 Une voix assez caverneuse lui répondit: 
- Quand on m'envoie une &quot;invitation&quot; aussi importante que celle que j'ai reçu, il est bien normal d'arriver à l'heure prévue!, répondit Olav.
 Maire de la grande cité de Glassdoor, située sur les pentes enneigées du mont de Mottevieille, Olav Riko descendait d'une longue lignée de barbares venant des contrées de l'est d'Hypérion. Cependant, à la différence de ses ancêtres, lui était beaucoup plus calme et posé, mais toujours doté d'une force extraordinaire. Cette notoriété lui avait valu l'accession au rang de maire de Glassdoor, qu'il n'avait jamais quitté depuis. Mais son faciesce montrait bien qu'il n'était pas le fils d'un &quot;homme de lettres&quot;: visage rond, barbe épaisse lui &quot;mangeant&quot; les joues, rides bien visibles sur le front prouvant son grand âge, des cheveux d'un noir d'encre assez courts et un nez aquilin assez gros, Olav Riko avait tout pour inspirer la peur à ses ennemis.
- Le voyage n'était pas trop long depuis Glassdoor?, demanda le maire d'Oraclis quand il fut à la hauteur de son homologue de Glassdoor. Entres donc à l'intérieur, et installes-toi, je dois attendre nos deux confrères de Sylvestria et d'Océania, ils ne devraient plus tarder, à présent.
 Olav lui répondit d'un air décontracté:
- Je ne pense pas que l'on verra Sallius ce soir.
 M.catarazzi fût tout étonné :
- Que lui est-il arrivé, Rien de grave j'espère?
- Il est atteint d'un mal étrange, qui le ronge de l'intérieur... Je crois que personne ne viendra de Sylvestria ce soir...
 A peine avait-il dit cela qu'un léger bruit de pas se fit entendre derrière eux. Deux silhouettes avançaient rapidement dans leur direction. Instinctivement, Marcello Catarazzi demanda:
- Qui êtes-vous, messieurs.... ou mesdames?
 Les deux inconnus ôtèrent ce qui leur servait de capuchon. Les deux maires purent alors distinguer plus précisément à qui ils avaient affaire : le premier était un elfe aux cheveux de couleur miel et aux yeux d'un bleu turquoise. Le second en revanche ressemblait plus à un bûcheron, notamment à cause de sa barbe rousse, de ses traits de visages plutôt creusés et de ses cheveux légèrement bouclés, roux eux aussi.
 Prenant la parole, l'elfe demanda:
- Vous devez être Marcello Catarazzi, le maire d'Oraclis?
- Oui, c'est bien moi, répondit le maire. Qui êtes-vous et que me voulez-vous?
 L'elfe lui répondit:
- Je me nomme Eredas, et voici mon compagnon de route, Lorgnaf. Nous sommes venus ici sur ordre de notre maire, le vénérable Sallius de Sylvestria, pour participer en son nom à la réunion qui doit avoir lieu ce soir.
 Olav esquissa un petit rire:
- Eh bien, je ne pensais pas qu'un malade pouvait encore envoyer un elfe et un bûcheron à sa place. Puisse ce bon vieux Sallius se rétablir au plus vite.
 Le dénommé Eredas lui répondit calmement:
- En ce moment même, il lutte de toutes ses forces contre la maladie dont il est atteint. Et dites-vous bien, cher Olav Riko, que nous avons les mêmes droits que vous en ce lieu.
- Je n'en imagine pas moins, répondit Olav.
 Marquant un temps d'arrêt, il reprit:
- Et si nous commencions cette fameuse réunion pour laquelle nous nous sommes déplacés?
M. Catarazzi lui répondit:
- Il nous faudrait peut-être attendre Atlas, je pense...
- Bah, quoi qu'il arrive, il est toujours en retard. Allons-y! Il viendra sûrement!, rétorqua Olav.
 Une voix retentit soudainement derrière lui:
- Alors, on n'attend plus les anciens, mon cher Olav?
 Dans l'obscurité grandissante, deux formes se détachèrent: Atlas, maire d'Océania, un homme d'une cinquantaine d'années, à la barbe blanchissante et au teint pâle. Derrière lui se tenait un homme d'une trentaine d'années, entièrement vêtu de gris, qui tenait un livre dans la main.
- Puisque nous sommes au complet, je vous propose de rentrer et de vous installer afin que nous puissions commencer la...réunion.
 Hochement unanime, les 6 personnes entrèrent dans l'entrepôt B, aménagé pour l'occasion: Une grande table trônait au centre, avec des fauteuils en cuir. Une fois que tout le monde fût assis, le maire d'Oraclis entama un discours:
- Mes chers compagnons ici présents, si nous sommes réunis au tour de cette table ce soir, ce n'est que dans un seul but: nous devons organiser...
Un bruit sourd le coupa net dans son élan: On toquait à la porte de l'entrepôt!
 Se levant de son fauteuil, M. Catarazzi alla ouvrir la porte. Il en fût tout étonné ...                  
